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ROUBAIX, LE 1" JUIN 1888 

LES SOLDATS MORTS 
EN PAYS ÉTRANGERS 

La guerre ne tue pas seulement ceux qui y 
prennent part ; il arrive souvent qu'elle les 
luo sur un territoire qui n'est pas celui de 
la Patrie, et qu'elle expose ainsi les dépouilles 
de ses victimes à l'abandon et à l'oubli. On 
srgnalait récemment, ou plutôt un Français 
récemment de passage à Sébastopol, s igna­
lait, ces jours-ci, l'étatide délabrement du ci­
metière de cette vil le où reposent les restes 
de nos soldats tombés au grand siège de 1855. 

Ce n'est pas la première fois qu'on appelle 
l'attention du gouvernement de la R. F . sur 
ce fait; M. de Vogué, le brillant écrivain do 
la Revue des Deux-Mondes, avait ouvert la 
campagne il y a deux ans ; l'illustre maréchal 
Canrobert avait à son tour porté la question 
à la tribune du Sénat, et il lui avait été ré-
poudu par le ministre de la guerre d'alors, 
que tout allait être rétabli dans de bonnes 
conditions de décence. Or, les semaines et les 
mois s'écoulent, et les mesures d'entretien 
promises, ou n'ont rien donné, ou n'ont même 
pas été commencées. 

Il faut dire que les gouvernements s igna­
taires du traité de Paris, après la guerre de 
Crimée, ne prireut à ce sujet aucune précau­
tion. Dans les guerres qui ont suivi , et no­
tamment dans la guerre de 1870-71, eatre la 
France et l'Allemagne, les choses se sont pas­
sées autrement. 

Les deux puissances ont fixé, par une d i s ­
position diplomatique formelle, leurs devoirs 
réciproques v is-à-vis des sépultures des sol­
dats allemands morts en France ot v i s -à-v is 
des soldats français morts en . Allemagne. 
L'article 1G du traité de Francfort dit expres­
sément : « Les deux gouvernements français 
et allemand s'engagent réciproquement à 
faire respecter et * entretenir les tombeaux 
des soldats ensevelis sur leur territoire res­
pectif. » 

Los Allemands se sont acquittés avec ponc­
tualité ,et honneur de ces obligations. La 
France, de son côté, n'est pas restée en re-
ta.'d. L'Etat a acquis, en vertu d'une loi d9 
1873, des terrains où sont inhumés les restes 
des soldats des deux nationalités qui ont suc­
combé en France, soit sur les champs de ba­
tai l le , soit des suites de leurs blessures ou do 
maladies contractées pendant la guerre.Pour 
les sépultures placées dans les cimetières, les 
terrains qui les renferment ont été cédés à 
l'Etat par les communes ; l'Etat a procédé de 
même pour des terrains d'inhumation appar­
tenant à dos particuliers, en dehors des c ime­
tières : l'Etat les a également acquis. 

Mais, comme dans plusieurs localités, des 
tombes étaient isolées ou disséminées dans 
une multitude de parcelles, hors de portée de 
toute surveillance pratique, et comme il en 
existait aussi dans des propriétés closes, at­
tenant à des habitations où la police ne pou­
vait l'exercer qu'avec une certaine difficulté, 
on a procédé par voie d'exhumation et de 
concentration. En d'autres termes,ou a réuni 
dans un seul et même cimetière les dépouillés 
de tous les soldats inhumés de ci, de là, à 
cinq ou six lieues à la ronde. 

Tout cela est parfaitement correct, tout 
celadonue satisfaction aussi largement que 
possible au grand principe du respect des 
morts , qui est eu faveur non moins en Alle­
magne qu'en France. 

Mais en France on ne s'est pas contenté 
des mesures que les deux gouvernements 
avaient pu ar iê ler pour amener l'exécution 
de l'article 16 du traité de Francfort. Une 
Société française, dite Œuvre des tombes, 
sons l'impulsion d'un homme de bien, M. 
de Saint-Pierre, entreprit, dès l'année 1871, 
de veiller à l'entretien des sépultures des 
soldats et marins français décédés en Allema­
g n e pendant une douloureuse captivité. 

Des appels furent adressés aux journaux,et 
les fonds ne, tardèrent pas à arriver. Après 
s'être assuré des dispositions du gouverne­
ment allemand, le comité demanda au minis ­

tre de la guerre de l'Empire et obtint de lui 
des renseignements sur la situation des c i ­
metières et un état des tombes danscent-viDgt 
vi l les . 

Muni de ces indications et secondé du 
reste, il faut la dire, avec un touchant em­
pressement par les autorités municipales 
allemandes.lo comité de VŒuvre des tombes 
commence son voyage d'enquête de l'autre 
côté des Vosges. 

En général, les morts avaient été inhumés 
dans les cimetières communs des v i l l e s ; le 
plus souvent , on leur avait affecté un terrain 
à part, ce qui permettait d'ériger les monu­
ments dans le milieu même du cimetière. 
Dans les vi l les qui possédaient des cimetières 
de garnison, un emplacement y avait été 
destiné à nos hommes. Dans les camps où 
nos soldats avaient été internés, comme à 
Iùterbock, Lockstaedter, Heide, Colberg, 
etc. , les morts avaient été inhumés en rase 
campagne ; là, il fallait établir non seule­
ment des mausolées, mais des clôtures so ­
lides. 

Le comité décida que les monuments , sa'if 
exception justifiée par la volonté des sous­
cripteurs, seraient très modestes, construits 
•eu pierre solide, quelquefois en m a i b ' e , 
rarement en fer, et composés do deux mar­
ches, d'un piédestal et d'une croix, avec cette 
inscription : A la-mémoire des soldats fran­
çais décédés en/870-71.—Nunc melioram 
patriam appetunt.—Erigé par leurs com­
patriotes. 

Ce programme a été suivi e t appliqué dans 
cent cinquante-trois localités allemandes. 
Parmi les mausolées les plus remarquables, 
j e citorai ceux de Rastadt, do Muaich, Dillin-
gen , S logan, Leipzig et Cologne. Ces deux 
derniers sont très beaux. Enfin, après l'achè­
vement des travaux, un décret de l'Empereur 
d'Allemagne a mis à la charge des municipa­
lités l'entretien des monuments et des tom­
bes de nos soldats. Leur conservation est donc 
assurée. 

Le Comité a pu aussi étendre son action en 
Alsace-Lorraine. Il a fondé des anniversaires 
qui devront être célébrés à perpétuité, le 7 
août de chaque année, en mémoire d e l à ba­
taille de W œ r t h , à "Wœrth, Froeschwil ler, 
Reielishoffen, Morsbronn, etc . , etc. Des mo­
numents funéraires ont été isolémout érigés 
sur les points principaux de ce vaste champ 
de bataille. 

Le preTiier est celui de Morsbronn, où les 
cuirassiers exécutèrent leur charge héroïque : 
Une couronne d'immortelles et des palmes 
sont sculptéfis au sommet de la colonne, au 
dessus de l'inscription ; Aux cuirassiers de 
Reichshoffen ; le second est celui de Wœrth: 
c'est une pyramide portant une croix et posée 
entre les frontons d'un socle quadrangulaire. 
On y lit cette inscription : Aux soldats fran­
çais tombés à Wœrth, le G août 1879. 

A Strasbourg et à Metz, des monuments 
ont été aussi é levés, mais en dehors de \'Œu­
vre des Tombes, c'est-à-dire par la popula­
tion. 

Enfin, bon nombre de nos soldats étaient 
morts en Suisse, à la suite de la retraite de 
l'armée de Bourbaki. Le Comité des tombes, 
avec son argent, avec la libéralité des parti­
culiers et des municipalités suisses, a réussi 
à faire élever, partout où quelques-uns des 
nôtres avaient succombé, des monuments qui 
garantissent leurs dépouilles eontre l'oubli. 
Je citerai ceux de Fribourg,Hauterive , B i e n -
ne, Lausanne, Romont, Iuterlaken, Lucerno 
et Genève. 

11 faut que les Français morts à Sébastopol 
soient honorés par nous, comme l'ont été, 
après e u x , les vict imes do la guerre de 1870-
71 ; c'est une question d"bonneur national, 
où il ne peut y avoir qu'une vo ix et un senti­
ment. 

• 
LV DÊCWRATKN DU MINISTRE 

UEH A F F A I R E S É T R A N G E R S * * 
Le ministre des affaires étrangères, M. 

Goblet, répondant à l'interpellation d'un dé­
puté ami, s'est expliqué, jeudi , devant la 
Chambre, sur l'incident Iranco-hongrois. 

À l'heure où nous écrivons, nous n'avons 
encore que l'analyse télégraphique de son d is ­
cours. Mais elle nous suffit pour nous permet­
tre de louer, presque sans réserve,!* langage 
à la fois très-habile et très patriotique de M. 
Goblet. 

Il a fort bien m i s en lumière les exagéra­
tions du ministre hongrois et en a fait bonne 
justice. 

Et c'est aux applaudissements de la Cham­
bre qu'il a constaté les regrets exprimés par 
le chef dn cabinet de l'Autriche-Hongric et 
ses déclarations très satisfaisantes à notre 
ambassadeur à Vienne. 

L'organe du gouvernement a protesté e n ­
suite des intentions pacifiques de la France. 
Personne ne saurait les mettre en doute.M.de 
Bismarck e t les autres ministres d e l à triple 
alliance ne les contesteraient pas eux -mêmes 
s'il ne leur fallait obtenir des parlements les 
crédits nécessaires pour les nouveaux fusils 
à répétition. 

Car tel doit être le secret de ce nouveau et 
subit déchaînement contre nous I Le Times 
est ,sans doute,dans le vrai quand il dit , dans 
son numéro do jeudi matin : «La France a d e ­
vancé les autres nations pour l e fusil à répé­
tit ion. 

» L'Allemagne e t l'Autriche évoquent le 
spectre de la guerre, afin d'obtenir de l'ar­
gent pour mieux munir leurs armées de fusils 
semblables . » 

L (MON DES FEMMES DE FRANCE 
D i s c o u r s d e M. J u i o a S i m o n 

Nons avons dit que mercredi soir aeu lien,dans 
la salle de? Conférences de la rue de la Chaussèe-
d' \ntia, rassemblée générale de. l'Uaion des fem­
mes de Fiaace poor les secours anx blessés mili­
taires et aux victimes des désastres publics, M. 
Jules Simon préaidait, assisté de Mme Kcechlin-
Seliwartz, présidente de la société, at des mem­
bres du conseil. 

La séance a été ouverte, devant nue salle com­
ble, par une courte alkîutiou du secrétaire géné­
rai, le docteur Boaloamië, qui a remercia eu fort 
bons termes M. Jules Simon da précieux concours 
qu'il donne à l'oeuvre, at M. le médecin inspec­
teur DujaiMin-Beaumetz, directeur du service de 
)': rmée au ministère de la guerre, des encourage­
ments qu'il n'a cessé de lai prodiguer, en même 
t. tups que des soins qu'il a ptis au Toiikin et en 
Aicam pour la répartition équitable des secoure 
envoyés. 

Puis, M. Jules Simon a pris la parole et a pro­
rogée un discours sur !e dévouement, la charité, 
le patriotisme de la femme, sur les devoirs des 
société do secours envers le pays, sur les bons rap­
ports qu'elles doivent établir entre elles peur at­
teindre plus sûrement le but poursuivi, l'amélio­
ration du sort des malades et des blessés en temps 
de guerre, SUT los heureux effets de l'émulation et 
de la contagion du bien. 

En ce moment, l'œuvre de l'Union des femmes 
de France doit être encouragée et soutenue plus 
que jamais. • Nous sommes ou nous allons être, 
dit M. Jules Simon, dans la situation d'une ville 
assiégée > : 

« La eatt-a, à l'heure qu'il est, est presque Inévi­
table ; U p»ut se faire qu'elle n'éclate pas, il faut le 
souhaiter ardemment, mais c'est presque impossible; 
quand on prend deux provinces i un peuple, c'est 
comme si on s'engageait à avoir la guerre toujours 
présente. Elle est là, laj guorre ! On l e s reprendrait 
qu'elles seraient, dès le lendemain, un prétexte.Pour 
s'assurer leur Eossesslon, il n'y a qu'un moyeu, c'est 
de réduire la France à néant. Ce sont là les pensées 
qui hantent l'esprit de nos ennemis ; il faut nous y 
accoutumer nous-mêmes. A chaque instant du Jour 
•t de la nuit no s ne devrions pas avoir d'autre souci 
que celui-là : refaire l'armée, refaire les finances, 
préparer les hôpitaux. Quand on pense à autre chose, 
on devrait rougir de soi-même. (Applaudissements). 

» Pour rien au monde, je ne voudrais introduire la 
politique dans ces quelques paroles que je vous 
adresse ; mais, de quelque parti que l'on soit, on 
souffre de voir les Assemblées se jeter duns des inter­
pellations, dans des critiques de dttj.ii, dans des 
auestions de portefeuilles. Il n'y a pas de questions, 

n'y en a qu'une, c'est celle du salut de la patrie. 
Applaudissements. 

» Si nous étions sur r.n navire en temps da guerre 
et que l'on eût en vue la flotte ennemie, que pense-
ik-z-vous d'un capitaine qui s'amuserait a faire des 
règlements et à passer des revues, au lieu de penser 
à l'ennemi qui est là et aux canons qui vont partir ? 
Voilà dix-sept ans que danstoute l'Europe on prépare 
la guerre ; voilà dix-sept ans qu'on souffre, car 11 ne 
faut pas croire que les malheurs de la guerre com­
mencent avse elle : ils commencent avec la prévision 
de la guerre, et la ruine la devaneel Quand elle vien­
dra il y aura des amoncellements de cadavres et des 
malheurs devant lesquels la pensée recule effrayée ; 

mais avant qu'elle soit venue, nous avons des ruines 
aussi, nous avons «00 millions de dépense annuelle 
rien que pour la France, le tiers de notre budget jeté 
danse* gouffre, et toute notre jeunesse entassée dans 
lea casernes, pour oublier ce que nous avlona mis 
vingt années a lui apprendre. » 

D'unanimes applaudissements ont maintes (ois 
interrompu l'orateur. 

M l'inspecteur Dojardin-Beaumetz, directeur 
dn service de santé militaire, s'est ensuite levé 
pour remercier, aux applaudissements de l'audi­
toire, M. Jules Simon de ce qu'il a bien voulu 
dire de l'Uaioa des Femmes de France pour les 
signalés services qu'elle a rendus et cenx beau­
coup plus importants encore que le service de 
santé sait pouvoir attendre d'elle ea cas de guerre. 

Puis ont tu lieu la lecture des rapports an­
nuels, le dépouillement du scrutin, l'approbation 
des comptes, la distribution des prix. 

LES MÉDAILLES D'HONNEUR 
DU SALON 

On a décerné jeudi, an Salon, les médaille* 
d'houtieur pour la peinture, la sculpture et la gra­
vure. On verra plus bas les résultats des dufèreuts 
tours de scrutin. 

La lutte s'est engagée, en peinture, d'une ma­
nière inattendue, entre M. Benjamin-Constant et 
M Edouard Détaille. C'était le Combat do laSor-
bonne contre le Rêve du drapeau.La Rêve du dra­
peau devait l'eiupuiter par la force des chose», et 
tout est pour le mieux dans le monde le meilleur. 
On aurait, d'ailleurs, pu choisir bien plus mal. 

M. Roll est venu ensuite, avec des voix de pein­
tres et d'artistes. Avec ces voix, qu'on ait ou non 
la médaille, on est toujours certain d'avoir l'hon­
neur. 

Parmi les sculpteurs, la majorité s'est ralliée 
sans peiae sur le nom de M. Turcan, auteur de 
Y Aveugle «t le Paralytique, groupe en marbre très 
intéressât)t, sinon très original. L aveugle soutient 
le paralytique sur son dos avec son bras droit ; le 
paralytique dirige l'aveugla par un geste fort in­
génieux, en lui tournant le si as gauche dans le 
sens qai convient. Œuvre sérieuse et parfaitement 
estimable. 

Voici les détails des scrutins : 
S et-LU CRU. — Il y avait 168 votants. La majorité 

était donc de 85 voix. Voici le résultat du scrutin : 
Tony Ncôl, 24 voix ; Turcan, 98 ; Perrin.5 ; Blanc, 

g ; Allaiseur, 8 ; Zéro, 11 ; Chapiain. 7 ; Aizelia, 5 ; 
Peinte, 2 ; C*ïn, 1 j Coutaa, 1 ; Leroux, 1. 

M. Turcan ayant obtenu au premier tour 98 voix, 
M. aailluume. le président, a proclamé qu'il avatt 
obtenu la médaille d'honneur. 

PHINTL-KB. — Votants : 380 — Majorité : 95. — Pre­
mier tour : 

Benjamin Constant, 67 ; Détaille, 56 ; Roll, 36 ; 
Her.ner. Î9 ; Humbert, 28 ; Malgnan, ï7 ; Peluur.c-,23; 
Hébort, 11 ; Flasaeng, 12 ; Harglgnles, Il ; Franc il*. 
3 ; Rapln, 1 ; Boulanger, 1 ; Carrier*, 1 ; Duez. 1 ; 
Pelen, I ; Bergeret, 1 ; Vollon fils, 1 ; Casio, 1; Grol-
levin, 1 ; Zevis, 4 ; nuls, 9. 

Deuxième tour : Benjamin Constant, 96 ; Détaille, 
108 , Roll, 58 ; Henner, 22 ; Humbert, 16 ; Maignsn, 
21 ; Pelouse, 17 ; Hébert. 4 Volton, 6 ; Flameng, 5 ; 
Harpigoies, 4 ; Iseissoaier, 1 ; Buston fils, 1 ; Delors. 
1 ; Tristan Lacroix, I ; Rapin, 1 : Guillemet, 1 ; zéro, 
13. 

Au deuxième tour, majorité : 96 
Ln conséquence, M. Ed. Détaille a obtenu la mé­

daille d'honneur. 
GRAVURE. — Votants : 211 — Majorité .' 106 voix. — 

Premier tour : Hedouin, 96; Ach. Jacquet,60, Baude. 
41 ; Slrouy, S; Laguilhermle, S; bulletins blancs, 2; 
bulletins zéro, 3. 

Deuxième tour : Votants : 186. — Majorité : 94. — 
Hedouin, 99; Ach. Jacquet, 50; Baude, 33; bulletin 
blanc, 1; zéro, 3. 

En conséquence, Hedouin a obtenu la médaile 
d'honneur. 

De ces trois noms, un seul est réellement connu 
du public, celui de M. Détaille. 

Les gens du métier et les artistes connaissent 
seuls M. Hedouia, graveur consciencieux et de 
grand mérite, dont le plus bel éloge est contenu 
dans ces simples mots que me disait hier un de 
ses camarades à qui j'appremis le résultat : < Ah 1 
c'est Hedouin qui a la médaille ? Eh bien, tant 
mieux, il l'a bien méritée. C'est un travailleur ot 
an artiste. » 

M. Turcan est aussi un de ceux qui n'ont pas 
d'histoire. C'est unmodeste, un travailleur achar­
né, énergique, et qui a eu d'autant plus de mérita 
à se faire connaître, qu'il a toujours dû voler de 
ses propres ailes dès sa sortie de l'Ecole des b-.-itx-
arts. Né à Arles, l'auteur de VAveugle et le Para­
lytique recevait, pendant son séjour aa quai Mal-
plaqnais, de 1870 à 1876, une maigre pension de 
sa ville natale. 

Il faisait partie de l'atelier Cavalier. San maî'.ie 
le tient en très haute estima. Il faisait remarquer 

dernièrement que, précisément à cause de la aae-
dlcitè de ses ressources, Turcan a pour ainsi dire 
fait son oenvre lui-même, tout entière, et cela s* 
sent bien, qaand on U regarde. Il y a là une net* 
personnelle intense. 

En 1876, lors de sa dernière année à l'Ecole des. 
beaux-arts, M. Turcan entra en loge et obtint 1* 
second grand prix de Rome. 

Depuis, il obtint an* première médaille peur la 
Modelé. U exécuta quelques commandes pour 
THéftet-de-Ville. 

Espérons que cette médaille d'honneur fera son-
rire an peu, pour cet artiste, la fortune qui s'est 
montrée jusqu'ici si sévère. 

Quant à Détaille, tout le monde se souvient da 
tous ses tableaux militaires, de s» Distribution des 
tableaux, de son Panorama de Rezonville et de 
ses aquarelles r?ppelè»s de Russie. 

La physionomie de M. Détaille est des j,lnssym­
pathiques. Il a quelque chose de l'ailur* militaire, 
mais dans 1* goût moderne, et non comme Horace 
Vernet. C'est un travailleur infatigable, et' dans 
son grand atelier, où sont rangés Chevaux et ar­
mes eotp* leatentures et las toiles asqaissées, on 
le voit tantôt perché sur une échelle, tantôt pei­
gnant une fine aquarelle. Da grand au minuscule, 
il passe avec une égale facilité, et ne produit rien, 
cependant, qui ne soit étudié d'après nature. C'est 
nn consciencieux, donnant son talent à tout ce 
qu'il.touche de son pinceau. Tont le monde 
appandira à la récompense qu'il vient de rece­
voir. 

REVUE DE LA PRESSE 
C'est toujours de l'Incident Tisza que s'oc- tisfait : 

cupe la presse de tous pays. S'il est peu de 
chose en lui-même, il est considérable sur­
tout par les dessous qu'on la i soupçonne : 

« Ces dessous sont visible» et tangibles si l'on 
relit bien l'article da la Gazette nationale de Ber­
lin dont j'ai doanè l a substance hier, écrit le 
Figaro. Cette feuille plaide pour M. Tisza à l'aida 
d'un argument qui prouve clairement que, si le 
bras est en Autriche, la tète est en Prusse. » 

» Un coup d'oeil jeté sur la France actuelle où, 
dit-elle, le gouvernement impuissant chancelle, 
irrésolu, antre deux sauveurs qui sont l'on le 
boulangisme ou le césar soie, l'astre l'Association 
des droits de l'homme et du citoycii) c'est-à-dire le 
jacobinisme, suffît à prouver que les déclarations 
de M. Tt-xa sont justifiées. 

» La mesure toncernant les peste-ports et le 
discours de M. Tissa, ont été inspirée par Us 
mêmes considérations,» 

N'insistons pas, aujourd'hui, sur la presse 
qui nous est hostile et citons, pour nous r e -
mettreun peu,quelques extraits des journaux 
russes . La Novosti, de Saint-Pétersbourg, 
parle du discours de Pesth avec une remar­
quable indépendance d'appréciation. 

« C'est 1* conviction que l'Allemagne possède 
une puissance indestructible qui pousse les Ita­
liens aussi bien que les Hongrois à marcher la 
main avec les Allemands, et à verser leur sans; 
peur les i n é èts decette nation dans l'espoir,sans 
doute, que l'Allemagne, si elle est victorieuse, les 
récompensera aux dépens des Français et des 
Slaves. 

> Nous sommes d'avis que c'est une indigne po­
litique de laqaais, mais c'est elle qui pousse les 
d '»i Etats en question » se brouiller avec la 
France et à prophétiser que le nom de l'Italie 
et de la Hongrie sera bientôt détesté par les Fran­
çais. 

» Il sers curieux de voir MM. les Italiens on les 
Hongrois, lorsque, contrairement à leur atteinte, 
la puissante d* l'Allemagne sera détruite ; lorsque 
l'Italie perdra sa qualité de grande puissance, qui 
lui a été accordée au prix du sang français, et 
lorsque, de sou côté, la Hongrie se convaincra qu'il 
est très nuisible de provoquer an* agitation dans 
l'océan slave, qui entoure complètement l'îlot 
hongrois. > 

On le voit , nos confrères russes ne s'incli­
nent pas devant M. de Bismarck. 

U n autre journal pétersbourgeois, de nos 
amis , le Novoié Vrèmia, constate avec t r i s ­
tesse notre attitude actuel le . 

avee l'Allemagne, desquelles, jusqu'à prenant» 
aucun de non* n'a voulu entendre parler. 

En fait d'entente, sinon d'alliance, les s y m ­
pathies de la Russie ne nous oui encore rap­
porté qu'un supplément de coups de bouto ir 
an chancelier pruss ien. Ha i s elles n'en'seront' 
pas moins indispensables, au point de T U S 
pratique, le jour, o ù M. de Bismarck, déchaî­
nera la guerre sur le v ieux monde. 

Le discours q u e M\ Goblet a prononcé a u 
sujet de l'affaire Tisza es t v ivement critiqué 
par VAutorité : . • 

- « Les paroles d* M. Goblet montrant combien 
nt as avions raison de souhaiter qu'an semblable 
«ébat ne tut pas soulevé. 

» Quelle satisfaction nous donnent-ellesÎ 
y Elles nous font connaître que 1* ministre des 

affairas ètiMgères d'Autriche-Hongrie et M. Tisza 
regrettent l'impression causée par les assertions 
4* M. Tisz» ; mais ces denx ministre* ent-lls indi­
qué an regret quelconque de ces assertions mê­
mes T — Nullement ; et tout donne à penser qmlls 
n'en exprimeront aucun, malgi i l'iavit* d* M. 
Oablet. On aa jugera aar les informations qui 
nous arrivent «W Vienne et de Pesth «t « M noms 
publions ailleurs. 

» Non pas seulement inntiles, mais fichensec, 
mais imprudentes, l'allure aux derniers agisW 
suants de l'Allemagne é notre égard et la menace 
i e représailles. 

» N* nens berçons psrd*illtrslons. Nous n* som-
m*s qu'au oonnsMoccHMt d n provocations que 
nons) adresseront l'Allemagne et ses alliés. » 

Eh revanche, le XIX' 'Siècle s© montra sa-

« La situation intérieure en France est aujour­
d'hui telle que le gouvernement français' s*ra 
obligé de subir patiemment toutes las inconve­
nances de l'Allemagne. » 

Selon lui, la diplomatie al lemande se ser­
vira de cette résignation pour prouver au 
Czar que la France est incapable d'être u n e 
all iée utile. 

« Mais ce'a, ajoute-t-il, ne peat nous faire en­
trer dans la voie des concessions ot de l'entent* 

« M. Goblet d|satt fort justement hier que la 
France n'avait jamais tait de révolution q ae quand 
, ? J F * n I Ï Ï ? ' m < * t s •'» •»* oontraint*. 1830,1848, 
1870,1789 lai-même et plus que tous las antres 
m e n u e la vérité de cette expression. 

» Si nens ne voulons pas ajouter une nouvelle 
date à cette série, si nous veulent conjurer non-
seulement le danger de la crise, mais le danger 
que l'étraBger croie à l'imminence de la crise,ceux 
qni ont la charge de la direction des affaires l e 
Parlement comme la cabinet, doivent se rendre 
aux vœux si clairement exprimés par le suffrage 
universel et aborder sanr retard l'accomplisse­
ment des îéformes qui seul peut assurer « le déve­
loppement régulier > de la République ot calmer 
les agitations qu'un* tartia dn pays manifeste.» 

— t j i , 

SÉNAT 
(D* LM eoneimiduti putioilKn »t pu KL «rifllài 

Séance du jeudi 31 mai 
PKÊS1DBKCK DB M. LB ROYBBt, fRlSIBBNT. 

La séance est ouverte à 2 h. 
Loa l o i m t U t a t l r e 

L'ordre du jour appdle la discussion dniâroktd* 
loi militaire. 

L'article 58 est adopté. D'après est artUle, les 
hommes qui en déplacement i l'étranger ont accom­
pli les formalités prescrites en vue d e l à régularisa­
tion de leur situation, bénéficient du délai pou* re­
joindre leur corps, délai calculé sur les distance* à 
parcourir. 

L'article 59,qul place les réservistes et territoriaux, 
dans certains cas spéciaux énumérés dans lesannaxca 
du projet, sous la juridiction militaire, est adopta. 

Les article* 00 à 64, qui réglementent les encac*-
œent. volontaires, sont adoBcés. 

Le Sénat vote ensuite, sans discussion, sur d* 
Simples observations de détail, les articles 64 à 69 re­
latifs au rengagement des hommes, caporaux tt bri­
gadiers, au régime de la haute paix et au rengage­
ment pour 2, 3 ou 5 ans. 

L'article 69 régie la situation des hommes, capo­
raux ou brigadiers commissionnés. 

Les articles 70 à 82 relatifs aux disposition» 
pénales, l'article 82au recrutement en Algérie, lea 
articles S5 et 86 a certaines dispositions particulières 
et notamment consacrant la principe des exercices 
dans les lycée»,sont adoptés, 

H. le général Robert. — Je demanda au Séaat 
le rétablissement, après l'article 86, de* articles 69 et 
70 de la lot de 1872. 

Ce dot nier parte que les ministres da la guerre et 
de la marine, assureront,PAT des îêglamonxa aux mi­
litaires de tontes armes, le temps nécessaire à l'ac­
complissement de leura devoirs religieux, les diman­
ches et jeurs de fêtes, consacrés par leurs cultes res­
pectif*. 

M. le général Dettts, rapporteur. — Le règle­
ment sur cette question est formel et est appliqué 
dans toute sa rigueur ; la nouvelle lot ne 1 abroge 
pas. 

M. Buffet. — Pourquoi donc ne pas rétablir e*t 
article daaa la loi; 1* règlement n'existe qu'eu vertu 
de la loi d* 1872. 

Supprimer l'article c'est supprimer I* lèataaMnt. 
(Très bien à droite). 
B> M. la général Déifia. — C'est ua ann 
que vous proposes f 

Lo général Robert. — Oui. 

BOURSE DE PARIS 
d u v e n d r e d i 1 " J u i n 

Cour» communiqués par le CRÉDIT L YQNNAI8 

Agence à Roubaix, rue d* la Gare, 2. 

us «t 
«5 51 

i l* n 
Sa Silo 

yi «0 
SU 9;16 

18 I3|l* 
401 » 

112 50 
99 15 

: i -\i 
r,2ù . . 

KJ0 .. 
k6ù 2S 
15» 15 
3'S . . 

]<3* 15 
1M 62 
518 M 
45» . . 
428 15 
516 » 

•sa se 
1251 «5 
1 6 t5 
s*j . . 

1325 . 

s:6S i'i 
13.'5 . . 

1150 . . 
415 62 
M 62 

518 . . 
105 .. 
wo .. 
tl» . . 
«n .. 
4'9 . . 
4SI . 

J11 . . 
«18 . 
M . 
4J4 . 
'-.il . 

3»» . . 

F o a d s d ' E t a t 

? 0(0 amortissable 
k i[2 usa 
3 OiO Portugais 
Malien 5 01U 
Extérieure 40i© , . 
Hongrois 4 0i«. 
Egypte 6 0(0 

Obligations du Trésor. 
Rusée 1870 5 010 
Russe 18S0 
Isonsde liquidations 0|O 
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Ialle 
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BOURSE DE LILLE 
d u v e n d r e d i 1 " J u i n 

( p a r f i l t é l é p h o n i q u e s p é c i a l ) 

C H A R B O i W A b E S 

Lille 1860, remboursable à 100 fr 
Lille 1863, remboursable à 100 (r 
Lille 1868, remboursable i 500 ir 
Lille 1STÏ, remboursable à 5ûo Ir 
Lille 18S4, obligations de 400 tr., S00 payés 
Armentières 1884 
Armentières 1819 
Roubaix-Tourc, remb. à 50 fr. en 55 ans 
Tourcoing 1818 
Amiens, remboursable, a 100 Ir , 
Département du Nord 
Caisse de Lille t Verley, Decroix et O . 

— » act. nou 
C. de Roub. (Decroix* Vernier, Verley C) 
Caisse d'Esc. E. Thomassin et C*, act. anc. 

— — (act. n.),«50rr. p. 
Caisse Platel et C... - . . 
Cie des industries texti es (L. Allart et Cie) 
Crédit du Nord, act. 500 i r., 125 ir. payés. 
Compt. comm. Devilder et C-,act. 1,000 ir, 
e u wazemmes, ex-c. n- 31, act. 500 Ir. p. 
Le Nord, assur., act. de 1,000 fr., 250 Ir. p. 
Un. Qèn. du Nord, act. de 500 Ir-, 1*5 lr. p, 
Union Lin. du Nord, act. de 500 f r., tout b. 
Banque rég. du Nord, à Roub., act. 5001 r. 
Deberripon et o , à Tourĉ , act. 50.0 ù".,t.p. 
Compt. d'Esc, du Nord, à Roub., 250 Ir., p 
Soc.St-Sauv.-Arrasta.us.Grassin),500,t.î) 
Tramways du Départ, du Nord (ex-c.,1. 
Caisse conim.de Bethune A.Turbiez et C'\ 
Jardin Zoolog. de Lille, «et. 500 Ir.,250 l.p. 
Soc.au. Lille et Bwuieres,act.l,000 ir.,t.p 
biache-Saint-Vaast 
Denain et Anzin. 
Obligations Nord... 
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AOTIOMS 
Aniche (Nord ) le 12e 
Anzin 100e de denier 
Blaasy (Saône-et-L.), p. (30.000 aot.i 
Brnay (Pas-de-Calais) 
Bully-Grenay le 6e 
Car vin M 

Courrière* 
Campagaac 
Douchy 
Douaisienue (act. libérée 50Q ir . ) . . 
Dourgtt 

Lières (âctionB 5ÔÔ fr. i iBéréos). . . . 
Lie vin , 

Mt.'urchiu M 
Marles30 0i0 part d'ingénieur.. . . 
R' t.y, Forques, Hardiaghem 
S'.iicey-le-Rou\ray Tlnvencelles, Frcsnes-Midi t. :. 
Vitoigne et Nwux 
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40*0 . . 
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OBLIGATIONS 

Mines deBlanzv (1868, remb. a 560 f r.) t.p. 
— deBlauzy (1836, remb. a500Ir.)t.p. 
— Béthm:. ;ssl, remb. à 500 Ir., t. p. 
— BéVUune 1611, remb. a 509 Ir., t. p 
— Coureelles-I.ens, 1811, remb. à 45» 
— Rétv 18T16, remb à 500, tout payé. 

COURS DE CLOTURE AU COMPTANT 
du i" Juin 1888 
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DERNIERE HEURE 
(D* DM Mrftif«aè*iHi tsrtieuUtn ri pu ÏIL sPlCul ) 

L.» d é m i s s i o n d e M. Uonatwna d e s e s fonc­
t i ons d e g o u v e r n e u r g é n é r a l d e l 'Indo-
Ohlne . 

Paris, 1er juin. — On assure que M. Oonstans a 
envoyé sa démission de gouverneur général da 
l'Indo-Cbine. 

L'état d e l ' empereur d ' A l l e m a g n e 
Berlin, 1er juin. — L'Empereur % passé « - -

nuit excellente ; il est parti, o e » » * ^ • * 

N o u v e l l e s r a s s u r a n t e s d e V i e n n e . — L'in­
c ident T i s z a a t la p r e s s e a n g l a i s e 

Londres, 1er juin. — Une dépêche de Vienns 
adressé* au Times considère que l'incident IVza 
est clos. 

La nouvelle entraîne de notre ambassadeur à 
Vienne, M. Decrais, et du ministre Kalnoky a é'.o 
très cordiale. 

Il a été convenu qn« M. Tisza saisirait la pre­
mier* occasion de dissiper le malentendu, pourvu 
que l'attitude de l'opposition hongroise ne ronde 
pas cette démarche impossible. 

Le Daily tfeits, après avoir blâmé M. Tisza, ne 
voit aucune raison -pour l'Anglaterra de n* pas 
participer a l'Exposition. 

11 dit que l'Angleterre a fêté, avec les améri­
cains, le centenaire de leur révolte. 

Il serait encore plus naturel de célébrer avee 
les Français, l'anniversaire de leur émancipa­
tion . 

Le Daily News, termine en disant : c Aotès 
l'interpellation d'hier à la Chambre Française les 
honneurs da la discussion restent à la France. » 
Rn Alsace -Lorra ine . — M i s e e n l i b e r t é 

d e M. Oirard, a o e u s é d e h a u t e t r a h i s o n 
SUaibourg, 1er juin. — Uae ordonnance de ton 

lieu a èto rendue eu faveur de M. Uirard, accusé 
de haute trahison. 

L e s m e s u r e s p r i s e s à la front ière d A l ­
sace -Lorra ine .— 2 7 p e r s o n n e s s a n s p a s ­
s e p o r t s . 

Avrlcourt,ler juin. — Ce matin, 27 personnes 
a.iant dans la Basse-Lorraine ont été obligées de 
rebronsser chemin, n'étant pas munie* de passe­
ports. r * ^ 

L* servie* de surveillance à la frontière est faite 
par le commissaire spécial assisté des gendarmes 
e* des douaniers. 

Paris, 1er juin.— Le* avis reçwce matin, de la 
^entière tranco-alleDMade, eoastatent que le* 
étrangers se montrent encor* pins irrités que so i 
etmpatriotes des mesuras appliquées en AJsaoï. 
lorraine aux voyageurs venant da Franc*. 

L' importat ion d e s v i n * français 
o n A n g l e t e r r e 

Paris, 1er juin. — M. Waddington a reçu da 
gtuveinsment anglais l'assurance que la, qùes-
titn de l'importation des vins français en AngU-
tere, r«eavra bient'^t une solution saVsJaiwn'» 
ptur las denx partis, 

L'établ issons*** 
P a r l - ..» d'une t a x e m i l i t a i r e 

I l n'y a pas e u d e n i a c i i e s t a t i o n b o u l a n g i s t e 
à D a x 

Dax, 1er juin. — C'est par erreur qu'on a an­
noncé qu'une manifestation boalaagiste avait eu 
lieu i l'occasion de la réception officielle donnée à 
la soBS-préfectnre 4 la suite des opérations dn 
oonseil de révision. 

U n'y a eu aucun incident. 

L'état d e l 'Ssaporeur d u B r é s i l 
oont inue à s 'amél iorer 

Milan, 1er juin. — L'Emperear du Brésil con­
tinue a reprendre ses forces. 
_ Ce matinées médecins ont augmenté les injec­

tions de caféine pour mieux soutenir le malade. 
Le départ d* Dom Pedro pour Aix-WBain*, 

qui devait avoir lieu aujourd'hui est ajourné an 
4 juin si le temps le permet. 

L e s ob l iga t ions d u P a n a m a 

Paris, 1er mai. — On a distribué, aujourd'hui, 
le rapport de M. de Bozériau, gnr l'émission da 
Panama. 

Go rapport, qui (>j,t favorable au projet de loi, 
adjure les sénateurs de voter l'antorisation qu'on 
lui demande. Il s'agit d'une oeuvre française qui 
n'est ni moins grande, m moins laborieuse qne 
l'entreprise de Suei naguère auisi dtcrièe, aussi 
calomniée que celle de Panama. 

Utt Incendie e n W u r t e m b e r g . H u i t 
v i c t i m e s 

Stuttgard, 1er juin. — Un terrible iuoendie a 
éclaté, dans le village de Friedhsberg. 

Une ferme est devenue la proie des flammes 
avee les huit personnes qni l'habitaient ; une fem­
me et ses six enfants ainsi qa* la domestique. 

U n a s s a s s i n « o n d a m n é à mort 
Chambèry, 1er Juin La oonr d'assises a con­

damne à la peine de mort, le nommé Fabre, cou­
pable d'avoir assassiné le colporteur Roux, à la 
Balme près d'Y enue. Fabre et Roux étaient dous 
denx col porteurs et dans un voyage qu'il» taisaient 
ensemble, Fabre a t cé son compagnon pendant 
son sommeil puis a jeté son cadavre dans, le 
Rhône. 

L*a article» 1 à 11 sont adopté* sans débats et à la 
première lecture du président. 

Les principes généraux du rengagsmaat sont pour 
d**x, trois ou cinq ans, renouvelable* Jusqu'à un* 
«urée total* de quinze années de service offectlf.api e» 
quoi 1** seus-officiers peuvent être maintenus com­
me commissionnés, jusqu'à l'âge de 47 an*. 

Ce* rengagés reçoivent une solde spécial*, payable 
par mois; ils jouissent d'une nauU pale augmenté" à 
chaque service de eiaq ans. A l'expiration d* leur 

Sltnze années d* préaenee, Us oat droit à ua emploi 
Vil. 

dam, __..u, pour Post-

..>, 1er juin. — La commission sénatoriale 
ds l'armé» s'est mise d'accord avec la commission 
des ttnances.an sujet d* l'établissement d'une taxe 
nilitaire. 

ÇEÎÏAT 
,D* sot corresr«D.daiit» îarticsliers et par VIL SPÉCIAL) 

Séance du 1er juin 
Présidence de M. LB ROTBB. 

La séance est ouvert* à 3 heure*. 
L e r e n t a g e m e n t d e * a o i a s - o l H c l u r * 

L'ordre du jour appelle la première délibératloa 
aur 1* projet relatif au rengagement des sous-effl-
•lers. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(le ses w i r H i l l u ù psrtieilim et par VU, i lÉèUl) 

Séance du 1er juin J6SS 
Présidence d* U. U E U M , président. 

La séanc* est ouverte à 2 heures. 
V a l i d â t I o n d e IV-leet lo i i 

d u g é n é r a l l toula.ua,ci- d a n * l e X o r d 
M. Cornndet prétente le rapport sur l'élection d* 

M. Boulanger dans 1* département du Nord. La 
Chambre valide l'élection. 

E m p r u n t d e l a v i l l e d e C h a x n b é r y 
La Chambre adopte oa projet d* loi tendant à au­

toriser la ville de Chambèry (Savoie), à emprunter 
514,705 francs. 

L e p o i n t d e d é p a r t d e l ' a n n é e 
n n a n c l é r e 

L'ordre du jour appelle la suite de la délibération 
aur le projet d* loi relatif aa changement du point de 
départ de l'année financière. 

M.Pelletan, rapporteur Le projet n'a pas la 
caractère d'une mesure de parti ; le principe en a été 
soutenu récemment par M. Ribot. Il est en vigueur 
dans plusieurs pays étrangers. 

liais l'opposition, qu'on lui fait ,a certainement ua 
caractère politique; il faut donc l'examiner à ce point 
de vue. 

On a ait que cette medacatia» jetterai* le trouble 
dans la comptabilité publique, mal* personne n'a en-
cor* pu préciser le* effroyables malheurs doat en 
menace 1* pays, si eette réforme vient à s'accomplir. 

D'après M. de SoabeyTan, lé dénïl'esérelcé qu'il 
faudra voter peu* la transition serait ua daitoit de 
8aO.QttU.600 L,parce que Us six premiers mois de l'an­
née supporte plus d* dén»r.ses et eff;ctue moins de 
rssetté» qne 1** et* damiers. Mais il est évident eu* 
co n'eat 1a qu'une question d'écriture, et que le point 
dé départ de l'exercico financier n* p«nl avoir' *u-
cun* action effective sur la réalité des recettes «t des 
dépenses. Lectungemcnt de l'année financière Jettera 
peut-être un certain trouble dans las routine* admi-
nistrative3 mai* 1* cent: Ole parlàaxentair* y gagnera 
et c'est l'Intérêt essentiel. 
sa»a«aaalSB«Ba»*»an»»n*«BB i SSUBBBBBBBB»»» 

AVIS A U X SOCIÉTÉS. — Les société* qu! con­
fient l'impression d* leurs atnehes, circulaire* et tè-
glamaots à la maison Alfred Kenoux, rue Neuve, 17 
ont droit à l'insertion gratuite dans le* denx édM*tna 
il Journal d* Rouba*». 
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